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nous ne serions pas bien traités, Nous avons dû, dès la descente 
du train, nous mettre cinq par cing. Nos bagages ont été charzés 
sur les camions. Ces SS. nous ont laissé entrevoir que nous ne 
serions pas heureux au camp. Ils se sont montrés brutaux à l'é- 
j;aré des personnes qui n'ont pas pu marcher. Nous avons dû nar- 
cher une partie du chemin, nous avons croisé des travailleurs et 
des prisonniers auxquels nous n'avons pu parler. 


La fin du voyage a été faite en camion entièrement fer- 
més. Nous ne voyáons absolument pas où nous allions. 


Nous sommes arrivés dans des bureaux qui nous ont lais- 
sé l'impression de pénétreer dans un repaire de brigaáds. Nous 
étions désespérés. 


Du pain et du fromage nous furent distribués, 


On est passé immédiatement à l'interrozatoire. Nous 
avons dû laisser nos cartes d'identitó et l'argent que nous pos- 
sédions. Nous avons été conduits dans des bureaux. Rien n'avait 
été prévu pour nous . Nous avons été reçus par d'anciens camara- 
des qui nous connaissaient et que nous avons trouvé très changés. 


À notre arrivée, ils nous ont laissé sans travailler 
pendant quinze [jours et, apres, nous avons été affectés à des 
kommandos. Au début, je me suis occupé d'enfants (de prisonniers) 
Il y en avait 65 à l'époque. 


A BERGEN, le zrand Camp était divisé - séparé par des 
oarbelés. Nous avions dans le Camp: ALBALA, qui était le nom du 
Chef - juif. Il n'était d'ailleurs par du tout sympathique, C'é- 
tait un Grec. Il y avait quelques français , parmi lesquels : 


- le Docteur MORAL I, qui n'est pas encore rentré; 
- Pierre A UGO US, "édacteur à "MÀ 


Julien REINACH ; Conseiller d'Etat 
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RIANNE" Il est mort là-bas 











DO 


Dans notre camp, c'était tout ce qu'il y a gomme 
Francais. i - 
! 


| $ 
A THERESIENSTADT, il y eut M. MEYER, Maire du HAVRE. 


La vie au Camp de BERGEN “tait de plus en plus dure 
impossible et, à la fin, infernale, 


Avant d'óvacuer BERGEN, nous voylons les cadavres, 
les gens mourir. On les déshabillait. Les enfants de quatre et 
cing ans avaient ce méme spectacle sous les yeux. 


Nous avons appris que - parmi les victimes - 3e 
trouvaient des femmes "politiques" de toutes nationalités. 


Pour dégager, les femmes étaient tirées par les bras, 
et c'étaient les hommes qui chargeaiéntles cadavres. 


Le four crématoire fonctionnait jour et nuit. 
Des bamBaques supplémentaires ont été construites, 
A partir du I8 Décembre, nous avons été entassé 

ar 


dans des petits lits minuscules (deux par lit) C'est à p: 
de ce moment que le typhus a commencé à falre ses ravazes. 


5 
tir 


Dans ce camp, 41 y avait trois étages de lits, Au 
premier étage, grande humidité, en deuxième , les places man- 
quaient et, au troisème, il pleuvait sur les lits. 


A ce moment-là, nous allions travailler. Réveil à 
quatre heures et demi du matin. 


L'appel se faigait sur place, dans la neige. Il 
falsait très froid. Nous devions attendre, cing par cing, les 
Allemands, sans bouger, et les femmes se trouvaient mal. 


Nous étions comptés au moins une dizaine de fois, 
pour voir s'il ne manquait personne. 


Un détail pénible entre mille, que je tiens à si- 
gnaler : 


En sortant du camp, il y avait une énorme flaque d'eau 
que nous devions franchir et, quand cette flaque d'eau était 
franchie, nous avions les pieds mouillés toute la journée, 


Au moment du départ au travail, on tapait tous les 
lits, pour voir s'il ne restait personne, 
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Les kapos étaient des internés pis que des SS. 
MN M Deux français prónommés MAX et MARCEL, ont été particulièremett 
odieux, Les internés qui recevaient des coups de leur part, ne 
se relevaient plus. Ces deux hommes, MAX et MARCEL, venaient 
du Camp des "politiques" Les kapos étaient des soi-disant "po— 
litiques", mais odieux; 


La direction juive du Camp a été remplacée par des 
"politiques allemands". 


Je dois signaler deux Polonais, dont un, nommé 
C A Ὁ i M I R ^ | 


C'est dommage que nous ne connaissions pas le nom 


de famille de "MAX et de MARCEL", ils ne travaillaient qu'avec 
le gourdin. 


| Leur gourdin frappait à tour de bras, sans motif 
plausible, même si nous avions bien rempli notre journée de 
travail. Uniquement pour le plaisir de faire du mal. C'était 
au moment de l'appel que ces deux monstres agissaient ainsi 
a notre égard. 


Nous étions continuellement brimés et méme privés 
de soupe. 


De I.-: 





C'était le chef - kapo - un Allemand, sommé KEINKEL qui 
noüs a privé de soupe. 

Les demoiselles de l'Administration, les "souris" 
qui se sont occupés de nous. C'étaient des femmes d'origine 
extrêmement basse. Elles n'avaient aucune tenue pour représen- 
ter le "GRAND REICH ALLEMAND". Elles venaient visiter les 
baraques. En général, que le lit soit bien ou mal fait, elles 
trouvaient toujours un prétexte & nous punir et, quand le lit 
était défait, cela équivalait à une punition " privation 
de nourriture, 


Pour être reconnu inapte au travail, il fallait 
avoir 39° de fièvre, à moins d'avoir un certificat médical. 
C'était la privation de pain pendant trois jours et, pour 
nous le pain représentait beaucoup, d'autant plus que les der- 
niers temps, la nourriture était insuffisante, si nous man- 
quions sans être reconnues malades. 


Trois semaines avant la libération, nous touchions 
deux fois par semaine; 125 grammes de pain, et, plus rien,à 
la fin. 


quelque temps avait la libération le pain ne devait 
lus arriver, e Camp était désorganisó. On se demandait si 
a soupe qui nous était servie était celle de la veille ou 
celle du jour.... nous n'étions plus à un jour de jeûne prés. 
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TONS A partir de Décembre 1944, j'ai dû travailler 
au kommando de la Collophane, où je devais surtout faire acte 
de présence. Le travail n'était pas dur, 


Nous devions casser cocons qui étaient vides. 
Nous découpions des vêtements militaires et faisions du sabo- 
tage, 
D 


GAP «cx 
Il y eut au, Camp , un chef SS. Allemand, que. l'on 
appelait ROTHMULLER, de son vrai nom: MULLER surnommé "LA TOMATE 
ROUGE" qui brutalisait particulièrement les hommes. 


L'été dernier les hommes ont @@f - en pleine chaleur 
gratter des tranchées en zigzag. La terre était mise sur un bran- 
card, lequel était portó par deux hommes qui étaient battus jus- 
qu'à l'écroulement lorsqu'ils n'allaient pas assez vite. Le 
monstre usait - malgré cet épuisement - de son róvolver, pour 
faire relever ces malheureux. 





r , 
Nous eflmes aussi comme Che# de travail, un certain 
HAN 3 o 


Il y eut aussi un certain FRITZ au kommando, qui 
s'est montré très éur envers les femmes,qu'il ne se gónait pas 
de frapper. Ce bourreau a dit qu'il serait heureux de nous voir 
pendues, lå serait. se plus grande joie", 


S.I.- 





Je n'ai cependant pas vu de pendaison. 


J'ai vu des hommes tomber sous les coups portés 
par ces fameux SS. ou par les fameux kapos, tel que le prénommé 
MAX. Les malheureuses victimes mouraient quelques heures après, 


“es tortionnaires ont été signalés à la Sécurité 
Militaire. 

Il y avait pour les femmes la présence odieuse 
des Allemands, lorsque nous prenions une douche. Nous devione 
subir leur rezard, et la première impression était péniblepour 
les femmes qui passaient nues devant ces hommes. Nous devions 
attendre -pieds nus - pendant des heures. 


S. Ile- 
Les Allemands n'ont aucune pudeur. 
Depuis le début de Janvier, nous ne travaillions 
plus, nous n'allions plus au Kommando, le travail était arrêté 


dans notre Camp, 


Le seul Kommando qui existait était dans les hois 
Nous devions y aller ramasser des fagots - assez petits - mais 






























on nous amenait assez loin et, comme nous étions sousalimentés 
c 'était assez fatigant. 


Les derniers temps, nous étions allonzés, nous ne 
faisions plus rien. 


cC I 
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Régulièrement, on était au kommundo de : 7 heures du 
matin & ll heures 40, et de I2 heures 30 à I9 heures 20, 


La nourriture à la fin était inexistante. En principe 
une soupe de rutabaga, D'avril à octobre Jusqu'à la fin,- 5/4 de 
litre par jour. En principe, il y avait par semaine trois soupes 
excessivement claires, c'était de l'eau amidonnée. 


Les premiers mois nous recevionse environ : 
I 


1.500 grammes de pain par semaine, de la margarine, de la confi- 
ture. Le dimanche, une rondelle de saucisson, de l'Ersatz." 


À la fin, nous ne touchions que 20 grammes de marga- 
rine par semaine, alors qu'au début nous en recevions 60 grammes, 
une cuillerée de confiture et une cuillerée de Íromage gras. 


Le régime était beaucoup plus dur pour les "politiques" 
qui ont toujours travaillé. 


Nous étions 240 Français. Le reste du Camp était com- 
posé de : Hollandais, qui avaient en général des passe-ports 
achetés pour : l'Amérique, l'Argentine, le Paraguay. Ces Hollan- 
dais devaient être, en principe ¢ échangés. 


Le régime a été adouci par rapport à ce gue nous 
voyions du reste du Camp. C'est ainsi que nous voyions les mon- 
ceaux de cadavres s'amonceler derrière les barbelés et dans les 
autres parties du Camp. 


Dole 





11 y avait, en principe par baraque, un médecin qui 
était un interné, des infirmières de baraques. 





On passait d'abord le visite auprès du médecin. 
Si l'on n'avait pas plus de 390 de température, nous n'étions 
pas reconnus malades. Dans le cas où la température dépassait 
59°, le médecin - interné - remettait à l'intéressé un bon, 
avec lequel il se présentait le soir à la Polyclinigue. 


A la Polyclinique, vous passiez la visite devant 
d'autres médecins, également internés, qui jugéaient si votre 
Cas Vous permettait de passer devant le médecin allemand. 










Il est & noter que ce médecin était tenu de ne 
presenter qu'un certain nombre de malades au maximum 
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chaque jour, et c'est la raison pour laquelle il ne vous 
reconnaissait que difficilement malade.Du moins nous le pensons 
car un nombre minimum seulement était retenu. 







d 


ve1015, On vous reconnaiss: à cette 
deuxième visite, nous passions devant le médecin allemand qui - 







iuement aucun médicament . À titre indicatif, je peux dire que 
l'on ne donnait que deux comprimés d'aspirine par jour et par 
baraque., Il y avait parfois du charbon pour ies personnes attein- 
tes de diarrhée, et de la poudre blanche. 













La mortalité, dans le Camp, était très élevée. C'est 
ainsi qu'en Décembre 1943, j 
vaine de morts. Il y a eu un départ en transport dont je ne 
peux préciser l'importance, mais sur un effectif d'environ 2 «O00 
au mois d'août , nous avons quitté le Camp, en évacuation, à 
environ 2.700. Sur les 2.300 personnes manquantes, je pense qu! 
il n'y a que quelques centaines qui sont parties en transport, 
les autres sont pat conséquent mortes au Camp. 











Ed 
La mort était causée par : l'inanition, des sedèmes 
consécutifs au manque de nourriture , diarrhée, fièvre de Camp 
qui devait être une sorte de para-thyphoïîde, le typhus exan- 
thématique; | 4 














Nous avons subi un traitement préventif contre 18 
typhoideet la para-tkphoîde . Nous n'avons reçu que deux piqures 
au lieu de trois et, d'après l'avis des médecins = internós - 
d'une part, les doses étaient insuffisants et, d'autre part, 

le liquide devait être rendu inefficace, de por son ancienneté, 
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Je puis vous donner le signalement de MAX. 


Il était de tallle moyenne, légèrement voñté. âge 
d'environ 25 à 26 ans. Brun, les cheveux rejetés en arrière, 
portant des lunettes, les pommettes saillantes et les joues 
un peu creuses. Garcon d'une certaine déducetion. 








quant à MARCEL, dit "LE BOUVIER", il était blond, 
gé d'environ 25 ans, petit, assez trapu, avec un visage bestial 





Ces deux individus étaient d'une brutalité remarqua- 
ble, et ont plusieurs morts & leur actif, consécutifs aux coups 
qu'ils donnaient. 
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Le fameux MULLER était un homme de taille moyenne , 
le visage rougeaud, d'un blond roux, assez trapu, avec un 
visage bestial. Age d'environ 55 ans. 


Le samedi 7 Avril, l'évacuation d'une partie du 
Camp a commencé. 


Je suis partie le — suivant,IO avril, dans un 
transport d'environ :2.700 personne en wagons à bestiaux. Le 
mien, en particulier, était une plat dose découverte où nous 
étions 38. 

Nous avons voyagé pendant I4 jours et avons reçu - pour le 
voyage - 1.250 grammes de pain, un morceau de margarine, un 
morceau de saucisson "ersatz", et une vingtaine de pommes de 
terre 


La conduite des Allemands pendant ce transfert 
đoit sans nas être attribué à l'avance des Alliés,Américains, 
nusses , et c'est & cette raison que j'impute leur mangue de 
brutalité. 


Finalement, le chef du convoi allemand s'est 
enfui, et nous avons été délivrés par les Russes, le 23 Avril, 
TREBITZ , de l'autre côté de l'Elbe. 





Je suis rentrée dans la nuit du 23 au 24 Mai 1945 
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5 NOTES SUR L’ACTIVITE FEDIATAIQUE DU CAMP DE DRANOY I Li 
wl (Juillet-Décembre 1943) 
ET par li. Germain BLECHMANN 


Arrété sur l’ordre de la Gestapo Mores le ler e 1944, conduit 
au camp de concentration de Drancy, j'y restai interné gqu*a mi- 
lécembre, Je fus alors évacué comme CR gur l'Hópitel de rothschild, 
libéré enfin le 3 Avril l94. 

Pendant six mois et quinze jours, durée de ma détention à Drancy- 
Gestapo, j’ai été amené ri apidement pag les circonstances à exercer sur 
une très large échelle moh activité pediatrique {1). 

A peine "installé" si j'ose dire, je fus chargé d'une des salles de 
nalades, alors que le camp n’incluait que des hommes. 

Vers le début GE juillet, le bruit courut que sur l’ordre des Alle- 
nanands, 1l allait être procédé à des arre stations en Masse concernant 
cette néne Catéworie de citoyens francais et d’étrangers recensés en 
zone occupée par l'article III de l’ordonnence allemande du 27 Septem- 
ore 1240. 

En effet, le 17 Juillet et les jours suivants, la police froucaise 
erréta des re de personnes des deux sexes qui furent conduits au 
Vélodrome d’Hiver où elles séjournèrent des jours et des nuits vour 
être dirigées sur les canps de Drancy, de Reaume-la-Rolande ei Ge 
Pithiviers. 

Les autorités du camo me confierent de soin d'orraniser les Infir- 


meries de femnes, On apprit alors, aveo stuvéefaction et angoisse, que 
dens la foule des victimes de la razzia se trouvaient de nomoreux en- 


de tous aes, On me demanda le 20 Juillet de prévoir l'arrivée 
16 auelaues-uns d'entre eux, Les premiers oénétrèrent au camo ae Drancy 
dans des voitures de Croix-Rouge le 21 Juillet. 
J’eus alors l’intuition que mon rôle devait s’anplifier singuliere- 


a . 13 , Vx. ‘ - 
rent ; des enfants par centaines allaient connaitre les rigueurs des 
camps de concentration, les erfets de la oromiscuité, de la Sou s- 


alimentation, Des contagions de toutes sortes étaient à prévoir. Il 
fallait voir grand pour se trouver a la hauteur des taches qui pour- 
raient nous inoomoer, 

J’ arr it ral à, DEL suader les res DO: sables que nous devions libérer des 
locaux, préparer l’isolement des contagieux, monter des lits, se munir 
de linge et de couvertures,., Les événements se chargérent de me don- 
ner raison, 


Tous les jours ou tous les deux jour8, amené par des autobus qui se 
aulvaient pendent des heures, un véritable flot humain devait déferler 
dans l'enceinte du camp, hommes ue toutes conditions, vieillards, fen- 
mes, enfants que les gendarmes parquaient entre les eee eae 
foule se Canalisait devant des tables où des iuternés appartenant aux 
aires recevaient pour en donner regu (!) tout l'argent possédé par 
les arrivants. 

Puis d’autres internes dirigeaient ceux-ci vers tel ou tel oes vingt 
Jeux escaliers desservant chacun quatre étages, Le tout forme un tra- 


1) Une étude plus extensive sur notre rôle médical, accompa;iée d’ob- 
* ι. < ^" L A . d PT E. 
servations demograchiques,peraltra ultérieurement, 
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peze de trois blocs avec une base livre, ouverte sur des terrains de 

nlieue , ensemble architectural d’un modernisme ayant visé à i'econo- 
mic, dominé par les building à quinze étages en partie inhabitabdles et 
réservés aux garages mobiles, 

Bientot le service des fiches et des pièces d'identitó (di: des 
effectifs) dont étaient également chargés les internés, fut averti que 
les enfants des camps de 3eaume-la-Rolande et de Pithiviers allaient 
nous arriver en foule, On devait attendre leur venue par 700 ὦ 60C A 
la fois, accom pag nés pour faire un convoi de 1000 individus par des 
femmes, meres, soeurs ou oersonnes quelconques 

Certains de ces voyages eurent lieu en wagons à bestiaux, plombés, 
mettant 10 à 16 heures pour couvrir les 80 ou 100 kilomètres, munis 
de deux seaux var tacon, l'un contenant de l’eau, l'autre pour les 
besoins naturels. On devine dans quelles conditions les enfants arri- 
veient à le «sre du Bouræt, puis au caro de Drancy, C’est d'ailleurs 
ainsi au’ils partirent tous en dénortation, 

Une ifimmerie de 14 lits, puis une seconde étrient déjà remplies. 
La venue en foule des petits internés causa un afflux énorme de mals-- 
des. Au bout de dix jours, six infirmeries fonctionnaient sans arroi, 
je dirai dens quelles conditions. 

D'autre vart, "n transversale du trapeze drancyen, dito 
bloc aor prace à ses escaliers latéraux, s’adaptait à un isolement 
je pus Lispos er d'un, puis de deux éta es de contagieux comprenant -0 
salles pt petites pièces, 

Débordés, Bubmeri.óa les uns et les autres, aux infirmeries, au bu- 
reau des effectifs, t and: S que 8e oréparaient les déportations par 
fournées de mille, il n’est guère possible de donner que des chiffres 
aooroximatifs. 

J'ai conservé des indications assez précises seulement sur la pó:?o- 
de qui s'étend du 21 juillet au 9 FRONT inclus, Durant ces 50 jicurs 
5.500 enfants ont passé au camp de Drancy, Le nombre des malades hos- 
Citalisés dans mes salles 8 du atteindre 20% soit YOO à 1.000 au bas 
mot, des centaines d’auties étant soignes, pansés à la consultation 
externe (appelée dispensaire). 


αἱ dit que très rapidement les infirmeries s'étaient remplies, Ce 
fut dans les conditions suivantes : 

Au début, nous n’avions que des lits d’adultes, donc pas de petits 
lits oour les enfants ni de berceaux pour les nourrisson Yna. le 
nombre de malades excéda le total de places disponibles, je dus mettre 
deux enfants dans le meme lit, puis j'en mis trois, deux à la té te , un 
au vied, ce qui constitua un spectacle peu banel et que l'on .’ avait 
pas vu, je crois, dans les hôpitaux français depuis la fin du XVIII? 
siècle, Cela se comoliqua du fait que l'on fut très vite à court de 

caps et bientôt, il n'y eut oar lit qu'un drap ou pas de drao du tout 
et une seule couverture, car l'étuvage ne pouvait fonctionner en rap- 
port des entr ants et sortants. 
Nous manquames d’alèzes, de blouses pour les contagieux., 

Le Service Social ésuiea rapidement ses réserves de linge, Ce oui 
conpliquait le vrovléme du couchage, était le nombre très important 
des dermatoses et des diarrhées. 

Après quelques senaines, les autorites du camo purent obtenir des 
lits d'enfants, ce qui permit d’hospitaliser individuellement chaque 
jour 150 malades, mais je dus carder des lits ordinaires pour les grands 
enfants ainsi que pour quelques adultes au bloc III des contagieux. 
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Je donne plus loin des précisions statistiques sur les diverses ma- 
ladies traitées à Drancy. D'abord, il convient d'expliquer le fonction- 
nement médical, Je tiens à citer ici les noms de ceux qui rendirent 
des services considérables et que j’eus la chance de découvrir comme 
Assistants, Ce furent : Melle le Dr. SALMON, d’origine lorraine, l’une 
de mes anciennes élèves que je chargeai du service des contagieux, le 
Dr. ERLBZRG, d’origine roumaine et naturalisé français, qui avait fait 
ses études à Nancy et travaillait à la Faculté de Lille, enfin Melle 
TISCHAUER,d’origine allemande, naturalisée francaise, en 3e année de 
médecine (elle avait fréquente le service de M. GRENET), De jour et 
de nuit, avec une intellisence et une conscience avsolument exreption- 
nelles, ils remplirent la mission que je leur confiai, Tout était fait 
rien n'était oublié, Ces trois médecins malheureusement ont été dépor- 
tés. 

Une autre chose était de recruter le personnel appelé à surveiller 
les inflrmeries et à assurer les soins. Il nous faliut, en 24 ou 48 
heures, le sélectionner parmi les milliers de femmes arrachées à levr 
foyer quelques jours ou quelques semaines auparavant, abruties ou exci- 
tées, la plupart désespérées. 

Voici comme je procédai : je passai successivement dans tous leu 
escaliers et les étages des trois blocs, A chaque étage, la même gcène 
se reoroduisait. Quand on avait franchi une porte en planches, on ar- 
rivait comme dans une soute d'émigrants. Des hommes et femmes de tous 
aves se précipitaient vers l'arrivant, s'agrippant à lui, le suoplient 
your deg malades, pour des vie illards, pour des nourrissons, demandant 
je l’eau, du lait, des médicaments, des paillasses, des couvertures. 
quand on avait pu malaisement franchir le cercle, on découvrait d’au- 
tres malheureux, silencieux ou gémissants, accroupis, étendus à méme 
le cinent des murs ou du basement, Que de fois fümes-nous ennelé# var 
la suite, dans des conditions à peine moins lamentables, pour vérifier 
le diagnostic d’une diphtérie ou d’une scarlatine (1). 

Le chef de chambrée essayait d’obtenir un silence relatif et deman- 
dait s’il y avait des femmes médecins, étudiantes en médecine, sage- 
femmes, infirmières divlômées, secouristes, dentistes ou à défaut des 
étudiantes des facultés des sciences ou des lettres ou tout sinolement 
des volontaires, 

Un certain nombre de nos surveillantes et infirmières ainsi créées 
furent d’ailleurs déportées dans les mois qui-suivirent. 


Quelque temps eprès arrivèrent avec leurs nourrissons les néreg qui, 
arrêtées en voie de grossesse, avaient été internées à la Maternité 

je 1l’Hopital de Rothschild puis, ayant accouché, étaient renvoyées à 
Drancy après un laos de temps variable, Ainsi deux petites salles se 
trouvaient remplies et pour les enfants qui n'étoient pas nourris au 
sein se posait le problème de l'allaitement artificiel, 


Pendant les 50 jours où ma statistique fut à près à jour, j'avais 
pu additionner : 


(1) Seuls les internés non déportables cu appartenant aux cadres se 
trouvaient dans des étages reserves avec des chälits à deux éta- 
ces et des matelas ou des pallilasses. 








ΠΤ 


150 diarrhées dont un certain nombre à type de colite dysentéri- 
forme. 

300 dermatoses (gale, impétigo, echtyma, etc...) 

130 à 150 anzines érythémateuses ou pultacées. 


Aux contagieux, 8 fièvres tyohoides, 88 oreillons, varicelles, coque- 
luches et rubéoles, 40 rougeoles, 16 scarlatines et 14 diohtéries. 

Quand je fus évacué de Drancy, environ 5 mois après l’arrivée des 
premiers enfants, je ne comotais vas une typhoide de plus, mais une 
centaine@ de rougeoles, 60 scarlatines et 45 diphtéries, 

Ces chiffres suggèrent une remarque , car ils n'expriment qu'un coté 
de la vérité; de nombreux enfants n "ont fait que passer dans le camp : 
combien étaient en incubation de fièvre éruptive ou en instance de 
diohtérie au moment de leur départ en wagons plombés pour la 3ilésie 7?7? 

D'autre part, les exigences des Allemands firent que des enfants 
108pitalisés durent quitter les services insuffisamment guéris pour 
être déportés. 


/ 
DIFHTERIES.- Parmi les contagieux, 10% de cath 48 Ano 30% de diphtéries 
concernaient les adultes. L’annonce des premiers gas de diphtérie jeta 
une certaine panique dans le camp aussi bien chez Anternés que dens le 
personnel administratif et policier. Nous nous étions demandé si nous 
pourrions : a) Isoler les diphtéries; b) Les soigner correctement; 
ο) Comment, d’autre vart, poser un diagnostic précoce, car les servi- 
ces d'hospitalisation de Drancy n'étaient pas encore en possession 
d'un laboratoire qui ne fut installé qu'apres mon départ. 

Après plusieurs conciliabules avec les autorités du camp, je fua 
avisé qu’il n'était pas possible d'envisager l’évacuation des malades 
contagieux : ils devaient être traités sur place. Mais au bout d’un 
mois, l'épidémie marque une re crude sce nce et la question fut reconsi- 
dérée, Aprés la 14ε diphtérie, j’obtins enfin gain de cause; il fut 
convenu que les malades pr évacués ἃ l'Hopital Olaude-Bernard. 
Par la suite, une ambulance vint chercher les diphtéries deux ou trois 
jours ΒΟΤΘΕ que la demande en eut été faite, mais bien plus tard cer- 
taines fois, Quant aux tubes ensemencés, en principe#, ils devaient 
étre confiés le m méme au Laboratoire municipal de la Préfootuxe de 
Police, mais dans la,hwanriam@d, nous ne recevions pas de résultats avant 
le 4e jour et cert ai ne nous parvinrent jamais. 

walhe 

En fait, il nous a toujours fallu porter un diagnostic précoce, uni- 
quement clinique et traiter la maladie durant au moins ies deux ou 
trois premiers jours, Dès qu’une gorge paraissait suspecte, un oto- 
rhino-laryngologiste que nous avions chargé de ce soin prélevait un 
fragment de l’enduit et nous essayions de le dilacérer et de le dis- 
soudre dans l’eau, Si l’on n’y parvenait pas, le traitement était im- 
“édiatement mis en oeuvre. Jamais cette) mamaria ne s’est montrée en 
défaut, ina 

Les conditions du camp favorisaient dans un certain sens le diag- 
nostic très précoce de la diphtérie, la moindre douleur d’angine, sur- 
tout chez les enfants, étant signalée au dispensaire qui fonctionnait 
jour et nuit, J'ai donc pu juger, dans des conditions que j’ai rencon- 
tréeg rarement dans les services de contagieux où j'ai passé, à la 
valeur de l’injection unique, En principe, je faisais injecter le sérum 
moitié sous-cutané, moitié intra-musculaire à raison de - comme dose 
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d'attaque -- 500 U au méftimum par kilog, pour Les formes communes, 1000 
à 2000 U pour les formes sérieuses ou Submalignes. 

J'ai pu obtenir par la suite des renseignements de P Hopital Claude- 
Bernard sur le sort de ceux que j’y fis évacuer. Il m’a paru, autant 
qu’on veut conclure avec 45 cas, que l'injection massive a été impuis- 
sante dans 2 cas a juguler “Pipes te si d’une diphtérie sérieuse, malgré 
E" association rég ulière de ΡΝ suivant la méthode pré- 
conisée par Li. RAMON et DEB 

J’ ai donc repris la méthode des injections répétées comme je l'avais 
toujours pratiquée depuis mon internat au Pavillon de la Diphterie à 
l’Hopital des Enfants-Malades. "m 

En outre, nous avons prescrit τό, ulièrement de la vitanine C-dans 
quelques cas, des sulfamides, Nous n'avons dispose que de doses médiocres 
de strychnine et pas du tout s desoxyocrtioosoTirone, 

Sauf erreur, eur les 43 cas, trois malades, soit 7% ont dà mourir 

Olaude-3ernarda, με ne compte pas un enfant venu de Βεδμπο--18-- 
Rolande etteint de paralysie diphtérique et qui a succombé quelques 
jours apres l'eniróe. 


PORTEURS _ DE CERMES.- On pense bien que nous fumes vite e€noomoi 68 par 
les porteurs de sermes, car des ensemencemsnts furent oratiqués chez 


les malaces guéris et au cours de nombreuses angines suspectes, J'ai 
eu l’idée de les traiter ainsi : 
a) Tous les deux jours, injection d'une petise dose rentre diph- 


2 .. . * i 9 . . 
térique, soit 1/4 à 1/23 oc.; b) Le jour intermédiaire, stillations 
entre les paupières de L cu 2 gouttes de saiution de Etre 1e à 


17 et badigeonnage des anygdales avec la même solution, 

Tous les ensemencenents chez les porteurs de germes sont devenus 
négatifs au bout d’un maximum de 80 jours. Peut-étre cette méthode 
mérite-t-elle d'être tentée sur une plus large échelle, 


VACCINATIONS PREVENTIVES. ~ Grace à l’Insritut Pasteur, un nombre de 
seringues et d" aiguilles suffisant nous permit de commencer la triple 
vaccination associée chez le personnel dee cadres, en commençant per 
celui des infirmeries et chez quelques adolescente. Mais nous ne pures 
oratiquer que la lére vaccination, en tout chez 120 ou 150 individus, 


faute d'ampoules pour continucr. 


Quand 1’ ep idem ie parut a'étendre, les autorités françaises du camo 
comnence rent à 8 'émouvoir. on me demanda de vacciner tous les internés 
du camp de Drancy, à condition de ne pas penor 1e rythme des dópozva- 

tions! Il fallut faire entendre que tout vacciné devait étre considéré 
comme indisponible pendant 48 heures. Alors Gurant lee mois qui suivi- 
rent, nous nous efforcames de vacciner èss milliers d’individus qui. 
sachant qu’on allait les déporter, essayaicent par tous les moyens 
q“ échapper à ce qu’ils considéraient comme une douloureuse sunerfir.ité, 
A chaque séance, un quart, parfois la moitie des inscrits manguaient 
et il était matériellement impossivle de les retrouver dans les 80 et 
Los ts étages où ils pouvaient être cachés. Il fallut menacer de 

nctions (privation de colis) pour arriver à un résultat appréciable, 

Un fait certain, c’est gu’aprés la seconde série vaccinatoire, l'épi- 
démie se ralentit, 


MALADIES DIVERSES.- A propos de contagieux, j "al constaté dans troi 
Ces de scarlatine une épisclérite assez tenace, Symptome que je ne 
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trouve signalé dans aucun des auteurs que j'ai consultés, 

Vers le mois d'Octobre, survint une recrudescence de cas de gcarla- 
tine, en particulier au bloc III, dans les petites salles et chsmbres 
où se trouvaient entass éS les mères avec leurs nourrissons dont guel- 
ques-uns au sein et même avec des frères ou soeurs plus azés, Il fut 

facile de noter qu "autour d’un cas central se manifestaient chez des 
nourrissons de la même chambrée des états fébriles avec angine erythé- 
mateuse, lacunaire ou sans signes cliniques, Cela pose une fois de 
plus le ‘problème de l’immunité scarlatineuse, dont l’oria rine pourrait 
remonter ainsi ai premier age; malgré la promiscuité, 60 à 70% des in- 
dividus onviromants n’ont témoi ené d’ aucun symptôme morbide pouvant 
Être rattaché à la maladie, J’ai "constaté qu^une scarlatineuse qui al- 
laitait son enfant de 8 mois ne lui passa pas la maladie et réciproque- 
"ent un nourrisson de 2 mois atteint de scarlatine typique, laissa sa 
mère absolument indemne, 

Je dois si; naler à ce pronos que, contrairement à ce que MARFAN en- 
seignait, qu’il n’av rait jamais vu de scarlatine au-dessous de l’âge de 
2 ans, j’ai constaté à Drancy deux cas dans la première enfance, celui 
relaté ci-dessus et un autre chez un enfant d@ un an. Mon expérience 
antérieure m'avait déjà convaincu que de tels faits ne sont pas excep- 
tionne ls, 

Trax. 

Les gales infectées furent désünfaetées pendant 1 ou 2 jours par 
l’application de violet de gentiane et pommade sulfamidee, puis soumi- 
ses au traitement classique avec la solution spécialisée au benzoate 
de benzyle, Nous administrions par surplus des comprimés de 1168 F 
ou de 695 per os, dans les formes compliquées d’ impétigo, dé pustules 
et d’echtyma, 


A signaler qu'en octobre un certain nombre d'hommes et de femmes 
furent atteints de janniage, iont un cas à forme méningée, En toute 
vraisemblance, il e'agi: as ait d'une petite épidémie de leptospirose. 

Il est à remarquer qu? aveo l'apparition de ces ictères cotncida dans 
les services infantiles une série de cas fébriles d'évolution divers, 
l'un avec ictère Ἂν autres sans jaunisse à forme pseudo-gripoale, pseudo- 
tyohique, ondulante, pseudo- palustre méme, dont le début se situait en 
général entre les 7 et 10 Octobre, Chez certains malades, l'appella- 
tion de typho-griopose nous paraît tout à fait légitime. 

anm be 
CONDITIONS D’EYGIENE.- Les causes de morbidité af c amo tonoaient sous 


Ic sens. A cette époque, le camp de Dranoy était! mmuwieunte et certains 


jours sa population atte ienit celle d’une petite sous -préfecture, jus- 
au’à 6.600 internés, Comme nous l'avons dit, des chambres étaient sur- 
o^unlées, des étages et des escaliers souillés dc dé jections nalgré 


Jeg efforts aes services de nettoyase, à peu près tous les châlits 
Tourmillaient de punaises et le service médical en souffrait cruelle- 
vent., On avait beaucoup de peine à détecter les pouilleux, à les fon- 
finer dans une chambrée spéciale et à obtenir un épouillement définitif; 
faute de matériel, la désinfection et l’étuvage ne s’effectuaient Ju’ 
avec retard, 


Au moment le plus critique des "grands arrivages" qui devaient pré- 
céder les déportations massives, le vidage des ordures était insuffi- 
sant, les lieux d'aisance étaient assiéges jour et nuit et l'on avait 
des difficulté g à y entretenir un semblant de propreté, En l’absence 
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de temps et de matériaux, on décida de creuser de petites tranchées en 
plein air sur un terrain vague à l'extérieur d’un des blocs, Elles se 
trouvèrent malheureusement à une très courte distance de la olus im- 
portante de mes infirmeries. Dès qu'on ouvrait les fenétres, leg mou- 
ches remplissaient la salle, sans que nous possédifons de moyens effi- 
caces contre cette invasion, 

L'une des difficultés non des moindres de notre mission était due 
au comportement de certaines internées quand on voulait les séparer de 
leurs enfants at eints de scarlatine ou de diphtérie, Elles croyaient 
ne plus les revoir et des crises d’excitation indescriptibles eurent 
lieu. 

J'ajoute que ces scènes se corsaieni du fait que dans le même bloc, 
on avait créé un isolement pour les agitées et les démentes que l’on 
entendait lugubrement hurler de jour et de nuit. Plusieurs d'entre elles 
se suicidérent en se jetant au dehors du haut aes étages. 

Il fallut faire poser des fils de fer barbelés pour isoler compleé- 
tement les services de contagieux où des meres parvenaient à s'intro- 
duire, 

Voici les mesures que nous avons édictées pendant cette période dif- 
fioile !: 


a) Enfants rasés dans la mesure du possible. Ongles coupés ras et pas- 
sés au violet de sentiane. Chez ceux atteints d’impétigo du visage, 
port d'un masque de gaze. 

Ὁ) Chasse aux mouches dans les infirmeries; suporession des visites. 
c) Port de voile obligatoire chez les infirmiéres. 


i) Chez tous les contagieux, vaccination à petites doses réfractées 
d ?anatoxine diohtériaue, ainsi que chez les enfants voisins de lit 
deg cas de diohtérie lave © injection concomitante de 1000 U de sérum 
de Roux, 


s maternel à tous les enfants agés de moins de 50 


e) Injection de sang 
mois (ce oui fut difficile à obtenir). 


f) prise de sulfemides pendant deux jours, à titre préventif, par les 
enfants ayant été en contact avec des scarlatineux, 
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Nous parvenons au terme de cette narration et c’est ici qu’il con- 
vient de mettre en lumière ce qui, rétrospectivement, nous a paru le 
plus singulier au point Ge vue pédiatrique, 

Adultes et enfants ont vécu à Drancy pendant des mois et surtout 
pendant 50 jours, dans des conditions physiques et morales que nous 
avons laissé deviner. L’entassement dans des locaux impossibles à tenir 
propres, le sol de la grande cour étant inondé par les fortes pluics 
et poussiereux de nachefer par le grand soleil, l’inguff igance des 
douches, de l’étuvage, du lavage, la médiocrité des rations alinentai- 
τες et leur absence à peu près absolue en vitamines, la difficulté 
d'assurer les soins médicaux aux enfants avec le peu de personuel qua- 
lifié et de médicaments dont nous disposions, tout cet ensemble défi- 
cient aurait dû entraîner une morbidité des plus variées et une morta- 
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lité élevée (1), 

Cependant, les virages de cuti-réactions chez les enfants agés de 
moins de 15 ans (15 à à 20% de posit tivité à l'entrée) ont été peu nom- 
breux et je n'ai observé qu'un cas de typho-bacillose; pas d’érythème 
noueux, de pleurésie séro-fibrineuse, de tuberculose ostéo-articulaire : 
pas de méningite tuberculeuse. 

En tout et pour tout : deux cas de fievre typhoIde dont un chez un 





enfant, Pas une polyomyélite; pas une méningite cérébro-spinale; pas 
"infection d’allure septicémique, malgré les centaines de dermatoses, 
de ἢ 


de gale infectée, d’angines intenses. Il y a des grâces d'état! Les 
otites ont été relativement fréquentes, mais bénignes : un séul enfant 
e di etre évacué pour mastoidite. 

En dehors de 4 enfants morts de diphtérie - sauf erreur - (dont 5 
à l’Hovital Oleude-Bernard) jur les 4ó cas observés en l'espace de 5 
mois, j'ai compté trois enfants décédés, dont un morgolien atteint de 
rougeole, une broncho- -pneumonie chez un polyinfecté (rougeole, vari- 
celle, coqueluche), un enfant évacué pour tumeur cérébrale et opéré. 

Evidemment la plupart des enfants n’ont séiourné au camp due quel- 
ques semaines, mais des centaines d’autres y sont restés plusieurs 
nois, Que cette coilectivité enfantine, que ces nourrissons dont 1" age 
du plus jeune ne dépassait pas 20 jours, n’aient pas été décimés, eo: 
certes l'un des faits qui m’ont le plus frappé durant mon internement, 
Il y a toutes raisons de penser que les efforts sans relache de nos 
assistants et de nos infirnieres ont contribué x cette sauvegarde, 

Nous voulons encore espérer - jusqu'à de pius positives info tes -- 
que la plupart de ces enfants n'ont pas péri sur l'ordre des Alleman-s 


-- 


dans les solitudes de l'Est, 


ii 


f | c ^ ; 
Communicati à la Société de Pediatrie le 16 névembae 1945), 





1) Parmi les adultes arrêtés le 17 Juillet, on comptait des tubercy— 
leux porteurs de bacilles, certains en cours de collaosothéranis 
Il fallut deux mois avant qu'on pat installez: un papers rad ioia- 
gique et pratiquer des pneumethorax artificiels, Nous compt&mes 
à certains moments prés de 40 malades atteints de lésions ouvertes 
et qui se promenaient librement dans le camp. 
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cotts m:léeacenbtreuse tiatite, τὸ tout le maale s 664 arrêté X ce 
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Pure ua voriteble brigasdace, Les mewbres de l, Gestapo 


' | plu 
ent euperte tect oe qu'ils emt pu or: Ure, et set pracódó = 
esulto e à la zért *icatine les eolers, 
fout le finale a ótó exbsruué daas des camtonrettes 
‘84, Lez peliciers $taie»t prêts à tirer sur αγ, Lee 
^ 1 Au ste mis d'un coté, ét 133 femnes dtup ahtre, Fous ala- 
x ie" Deul B8 a 1389.12 st S pulls 4 restés σου ασ αχ sure, 
3 » du marJi jusuulau veadredi, 
Ils : DA: Guestienesa sur le tras i] © acas fail- 
, : i 4547 ὁ l'sbjet d'hu illatisas, Nons av322 Sté 
, 583 Gans Jes erchsóts, pour *2:3 ompêcher 30 foire etre tei- 
ἐδ ce qui é6testi sow avoue tens uxo tròs Stugde souffrance 
metale, À l'iaterro:stetne, ila ont montré aux secrétaires à 
L paiet meus étions sales, ce qui tait tout à 2.19 ladépea- 
QUAL motre vValer'*, 
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Ferassaeclienmat, je ala! vss subi de sovices, maty 
L i * ^ À ' 
υ 1 


- να 


Lda ont essuie d'imstituer varal neous le ‘SiatGlems peur 
re Je acor des reaselonaguents qu'il était d'allleurs impess!. 
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aate 9 piece daar le Ca ni, Gleasat 1. miracle que 
29.5 A5 3427193 pas partis de DRANCY, Nous senses restés aa 
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es le veyese s'est effectus sas ces 4@,0aa DlenBéa, aas de 
*aible: Comlittiaus, 
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Da xd καν les cenditi ons de vie - un peu neins 
: pénibles - Jes Tenues Ce prisem»ierg juifs, ont été wintenuer, 
Allewen@a se sent occupés Clalles, : 


" Le Ter movemire 1945, je αὐ}: partie traveiller cens 
γη ο NH le can: Ce travsil de la gare d'Austerlitz, qui éteit une 
τν κα να Cos Aljemandcs, 


Αγραῦ cette date Glaîlleurs, il y eut Cea scènes 


RN y : 
ebemieebise, Nous viwiera sacs ua regime de terreur, 


Le ler jalllet 1943, ik y eut la prise da camp ce 
Drancy of” lez Zlleuruds, et deux chefs : BRUNER et BRUCKIER, 
116 : "LE DOXEUH", se somt particulièrement distivguéa per 
leura excessives brutrlités, brimales, etce..,.0e sont eux qu i 
out a ganisó les Cépertations du Zi juin. X 


DRUCKLER se premémsit beujesrs avoc Ces gants de 
Dozeur, ο οὗ sew asbriguet, Avec cea deux moxaires, 18 vie 


Us Sateaable à DRANCY. Ils remasssisct Ces pierres et 
^ . Π ^ Ed 2 i ~ ^ 
les 191119 ò teur Ce bres sur quiconque pasasit près C'eux, 


^ 


Ils atswusatest de heux cruels, tels que : feire | 
r&üper Jes hewues le sus de ls cour, leí faire marcher à 
quatre pattes, »u lew faire fairey le toupie. Ila $taiexnt 
hetius enr faisant le touple, 


Lorsqu'un Lateras était soumis à l'un des supplices 


énurécés Ci-dusaus, un sutre Gevait le battre et, si le sup 
olicté .tételt pss betta assez fort, les Allemwmaïls sévissaient 
‘aplleysblemeat. Il: Lattsiewt sussi les enfants. Nous étions 
lavités 2 assister à ces spectacles, 

betises envoyait ux» here ea prise», c'était le 
MEOŒEUR" luleme me. qui descendsit le martyriser. Un médecin - 
intarus = desoexdaii em cachette seictser les blessés, lsis 
le "ICXEUR" revenusit, -- 


Jusqu'à dirty Ces Allomauca, 11 y edt ces iafir- 


mières ciurreates, reig-Rouse Frascaise, parmi Je sque1é 
les nesenbiseli >, ἕ DRAGE, A BẸ ua m nous 


ορ οὖν exnsiselle MO MIND Na clemoisele hlotad_ 
A -. - ^ … > ) 
sls à l'srrivee des Allemsadg, is vie devint 

iatemable, Les d5lesus protendirent qu'ils préféraient la 

jépertatiowm à cotte vis, so sechant pss ce qui les attendait, À 
«- — ^ ' 
Le 7 août, il y eut um départ peur les asgssina 

H- . 3 ” 
At V AN. " 


Mo des bians cenfiaqués surtout aux Juifs, étsisat d'aberd 
réunis daag les ma astas "LEVITAN", ? 
y led ju : TW αν et, { hulal 2 RC Δ. nini. à D 


Ue camp à AUSTERLITZ fut suvert zn My, jy extrepsser 


/ Ils été décids que les feuss Ce prispuaiers ne « 
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H4507 - 0020 ug & Cit qu'on mens rameeait à DRANCY peur vérification 
ὃ peplere, 


ΝΝ...................., 
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adi 
ie répsrtition Lite la façon suivante : 





à AUSTERLITZ, eavirdamn 500 perssnm:es; 
chez LEVITANZ, exviren 200 persez:es; 
rue BASSANO, environ 60 personnes: 


Αμ, wl Il y cut, slera,vérificatien Ae papiers. yuauy 


A AUSTERLITZ, trois étages étaient cendscrés sa 
rsy ail et, le quatrième, su cautonrement, 


Neus $tioas sur place, sans jems's sortir, 


qux Bpus somess arrivés, nous evens dû procéder 
sa notiojôge θα prand, Noirs étions assez asl nourris, et 
les Allensads Oeusxcislent cemmeut aasa étions nourris, 


Neus &viassg le Greist de receveir des celás, mais - 
peur aue psccedilie - meus 4° pouviess plus rien receveir, 


Jeulever des osissen très velumimeuses, était um 
travail tres dur pour les fermes, 


Sole” 


Le traveil était srssaîsé d'une manire méthedique, 
C'étalent dea rayeus cont dens les Greads Magesinus, 


J'étais ιο -κὖ εφ affectée à L'électricits, 


À AUSTERLITZ, ue premier tri était fait, ét les 
Caisses étaient mentées Csas les éteves, Nous devions anssi 
trier les 20jeis Gaas les rayons, 


De ters les travsux que mors effectuions, mous 
laisions um sebetace ayatéustique, selon les faloics moyens 
iont nous Cispesieas, sartout quand aous altétions pas fur- 
veilllósa,Neos mous serious généralement d'um marteau pour 
suÎmer les mublea volés et les rendre, autant que pessible, 
iautilisabios, Nous démelissieas tout ce qui áialt 1911, 


Détsil assez curieux et pénible : des iaternés re- 
conaslsssient parui ces objets, ceux qui leuB avait ótó 
volés οἱ qu'ils étsient obligés O'emballer pour ces Messieurs, 


dslleureusekeut, Gans certaines circenstances, il 
nous Stelt impsssible Oe ssbeter, 


Netre mumsre matricule était lascrit à l'intérieur 
ot à l'extérieur des osisses, 
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Neus svons reçu la visite de plasieurs rersonasslitós 
pliemaades et fraxcaltses (cnllatoratrices), belles que : von 
STUPNAGEL; du PATI Ge CLAM, Crunlsesîre eux Affsirea Juive; 
le Colonel Bar en vor BERG, Vice- Président de 18 Cr oix-Reuse 
elieiwade, Ca vex LERG 6tait très protocelsire et spectaculaire, 
Il portait ceeavamnemt le petit inalene do la CreixeReuce, ce 
qui xs l'empêchait pss c'étre lahuusia et valeur, Quaad il ve- 

ε 


aalt, mova CeViess tevjours mans présenter de face et teujrurs 
lvabei sar «bs telors, Qaa ac la visite du Celpnael mous était 

as LUCE ANAR τα as @licr vivement revêtir notre weiferme -e$ 

PAO ee cee e ge d . le treveil, 
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Ces crancs chefs faissieat habiller les membres de 


leur fauwille, alessi que leor femme, Des ateliers de os:ture 
pat cis oriéalsés à cet effet, utilisant Tes tissus volés. 


Il 7 eut um ur olatcne ceno sis rue Bessene, où il fellait ge 
[48 δὶ το l exécuter lex c sung ROO. 
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àno JC nonnai OC 
* inpertenat, Me: Au 


4 Αλ . γώ 


ΝΤ 


UE + chat O:oenp,COW lg-r a 
ey ee Le- DIRTRFEH LE: Vs 







le celeac] vor BERG, « 


dels 





Des 6toftes de toutes sortes, Ges laineses, 
čs arios, ὅσα wspeslins catiera, Ces pharmacies cemplétsa, de 
blies biblistheg à table sux d'art t ete lea rc 
Oslies DLOLL« the oe Q4 τά! SUL CSG, Ont StS vəla par 
Ce; ,I8468 Chels,y Compris le coleszel vez BERG, vice-Prési- 
sut de le Creix-Reuce allemsaûe, 


guure pert, Mlle bus a mosté tout sen ménage 
avec des objets volés, y cempris umo superbe batterie 2e 

cuisine, C'est estre nsvembre [545 et juillet 31944 que cette 
jaune μα - heblli$e ex civil - est venue faire ase choix, 


lea colis Que nous préperieig et Gue mots sapaquetions 
etsioat, tera, destiais ἡ certoïîn : "ij, DUPONT", ew "A. DURAND", 
wis "nia PM pes Gupes, biles que apus se Co»aralssioss pus 
los waritables destiastaires, 


Dea experts Oo la rus Ureusb, appelés pour denver leur 
avis = sicualetert, saprò» exauen ces eb jeba Cheisis parmi les 
| beaux (des lampes per exemple), ceux qui sva'eut um certsin 
yle, ua carus» caractère (lez articlea les olos ceavettés 
jeleat ceux ew fsr fnrgé), 


On suponse que les Allemands vendaient oes sbiets, 
peur leur profit perse2509], 


A DRANCY, ll y sut um wmomms WAiSEL, Quawd 11 veaait 
au 04 5ο, ee semeit la terreur, Il se rendait sialewxrt chez 
LEViTANY, 1 48 suppesionzg qu'11 811015 se γε quelque 
chneas αρ brs Gins ire Cea» les ὀδεραά, Lersqu'!l. s'y remdait, 
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TÉ iSEL re «it 15 gait DR JER 48 RC 27 1 était a Bs ent, et 
vice versa], L'u» et l'autre avaient les mêmes respeasabilités, 


Sele 


--. AA 


4 “Tar "7 Υ mA . 
C'átul, WA iSEL, eu BRUCKNER ο BOXE iUa, qui se char ces i de 
ealre octie respensatilité, ZY i 


ar des raisons stupides, 

deux 16 Res camsraces - ap evart leur femme, leur 
ε.φ par is lexêtre - o «RE: rossés per le chef 

Maid, ^ nou he les avess pla vas; ils emt été Gépertés 

diatemeat, À la suite ce Ge fait, nous avons 6tó punis , 

s Je lettres a5 Je colis. 
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d. Canso brimaceg, nous avons OÙ gratter les escaliers 
avec Jes petits Sciats dé verre, ‘seus les ordres de KOCHAN., 

κ ^l'avisna pes Oe repos, meus r'aviou que vingt minutes ` 

Your loa rorags, = 


Qusad ces hessicura étaient absents, Meus preniens 
des gratioirs, car nous deviens gratter ces escaliers Cu gre- 
sior jusqu'à le cave et, avec des petits éclats de verre, 
c'etsib aa travail plutt pénible, 


A AUSTERLITZ, nous ations Oroit - chaque semaine , le 
Lrgache - à as guert Sehpa de premoaace, seus*la ceaCuite 
de ASCEAN, Va is court lapa de tempa accerdé pear xetre sortie, 
oid we Taisieam que le tour x caup, Le regime a ótó adeuct 
a@.guaite, | 
o i 
o © 


À LEVITAN, il y eut use Cépertation extrédxc ment 


= k chef, noumé ZIMER, aye at Re 
KE pss blaient cx tròs bom état a τό 
Street, Ua dJe Ros Céusrsces dv 


est $ permis Je la roclemer ἃ oe chef qui, après 
| q p 
541155, l'e envoyé à DRANCY pour Stre déporté 
rat. 





ll y eal quelqces évasions, Nous avions été prévenus 
que Io à 20 cswwrsles sers lent déportés ea cas d'évasion de l'ua 
ἼΦ PT F 


Le Còlerel von BERG était - s!lnsi que apus l'avons 
dis un peu plus haut - très "speotaculeire” et, quant sa visite 
$tait aanpacée, u»:s Cevions ltattendre pendant des heures sur 
plaoe, sang beager., De plus us 1 2Υ 6 sea titre ce vice-rrésidert 
Ἴ la Craila-Reuge allem ad: } (11 saait ea arborer l'ineigne), 

11 cho»!sisssit aa heserd le nombre de camaréeces Do: if $570 
+ 


Jépertés, | qM 
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WES! avait le Grait dw sortir 
μά vd kan A des achats de 
/ ” 


Co ven BERG 6tait irès arrogant, Il avait | 
d'a*'lleurs dit qu'il meus eporeacyaitt 5 travailler, Tout 
devait “être brillant et très vica astiqné, 


Ila nat eu è cCyminue Πέ mens faire feîre Cea calsscd 
ον» θεος Ces objets - wsbiliers cu autres - volés aux Aryens eu 
doef, qui étetent destinés aux silatrós 811s4**^23, les dits 
ο οὗ al7c.555 cog Allemaads à monter leur a$a44.6, 
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Les belies salles. ò 24-95 et chambres 3 coucher 
@miveDesss daas los μι οσα G$a*$raux Jj'Auaaterlitz étaient 
mises Jlroctewoal Cass des wegens, qui pertsiest peur l'Allemagne, 
Malgré la surveilisace Caat asnus Stisew 7'45j05, mous avons réus3* 
à fsirs du sabotage, óa brisgat et ea readaat i1r1:11tssbles gael- 
ques articles, Le a8 steve Stell sévèrement puni et 11 alétatt 
[84 boujours facile Clea Patre, 
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X XT 8 
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Un costr$le sévère était exercé, Noire aumérs w tri- 
cule etait mentloaus ἃ l'iviérieur at A l'exiérieur des colis, 
ος 14592 et 85,5351, ἃ} 11ου] 1.9 ae pisísaait pas οὗ, z'11 y 
avoit reciamatieon, ofétatt la depertatten Lant Ilate. 

Sai, 
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Les bles ca«*'sdaós &pparteus*494b aux R 
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aux homes palitiqaes ayer? lolu Ge le Résistance, ct sux 


. - LI 
Jsrasiltes, 
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Des meudres ce ma fewullle sat été tpeliés, Una ^t 


# + + 
cet 21993273 a Cito tu59 par les Allezaads, pèaur"oriæ de 
? "n 
Πο 1 1Όθαςφ, 
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Le à ms1 1044, 1.3 sat 3$pertó de DRANCY des "Φα es 
19 - 13 > ter be 


Ds as ον, travail, 11 n'y sva'* qu^ Tea, conjoints 
d'Aryeas, les Penama Je-prisensiers, eu des doni-Juifs a feon- 
«sea Ce or ísasaslers et des salants seat par;la à BERGEN BELSEN 
118 seat partis de DRANCY saas savelr eu tle slistent, Tyutefeis, 
Si Jorelar moment, »a lour a dit qu'ils allaieat daes ua οἷ tea, 
osut=être à SADRN-BADEN! | 

€ 
ux Tels par seu luc pour effectuer 
üíllelllew AUM' Il eu profitsit peur remplir ses 
Geveira de ολλ να, rempliagaat, us jour, le 6 juix 


Naus &YVleAJ, au camp, uz che? jui”, 





el pee zo axe niaslon à lui confiée ceni sfficier eviateur, qu'il 
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n'esi plas rentré sm camp, Il ast heureuxsemeet ea vie, 


Vea DERG manus à 115 que nous payeriews cher l'abaeaoe 
astre chef ,,, 


i Le 31 juin, pendant le travail, slera Que asus portions 
des cpAdjes de travail et des paatsleaa langs, asas avons 8%t6 
peppeles au micre at, immidistement, mous svons JQ Gesoeadre,sens 


jeavelr emperter quel que ce seit, "F. "4 
EE EU f. fe : 
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BRUNER a Tait des cheeses izeebles, Quelques 
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a P s Ce νὰ ma Att a 
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eat petip pesi cheque Jours 
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ἔχων 1744 11 y eat am lócer ectimisme, Noya-méeucs étions um 
' peu mieux renseicuse, et agus faisons toutes sortes de 
cii LbLleas, 
D groupes ont ¢ts 1 L los gi ο Llet, ; 
Ας ua, ca OO perspaass eL, ΠΤΙ 8 {6ο έο. dej death eei nid 
G^a0935, ie le mes et j'en’ asts ie ΟΥ ΔΝ ΦΑ σι RES ; s2veye 


Nous aVvəas voltts DRANCY Gaas Co mellloures coadige 
visas, On ne nous 8 pas nis dexs les 6468 11ς {4 34 skares, "À 
DRA 11 y svelt 22 etaues q.i etalent róaer ven eux déper- 
tatlong οὗ, suivant la coté; rie À, ov js catégerie Bey ἃ 
iaquelle asus RIT - Arus V TRAMA αι} 8 sens ου ` 
iehi 


M. μὴν a ° I 4 5 CR 1 C doris v 
Fortis dere Lotion, AM "X PL. M | ΑΦ, ien, 


Depuis que les Al'emrals *baiíeni là, x 3 étions 
cless?s es arrivent à DRANCY ec, sl l'en fsissit partie 39 
ce greupe B., om taii mis dens l'óta o du départ, 
(241,1 > ‘ 
JU Queso je duis srriv$e Jasas ce csup, 1l y eut 3,000 
perserees Gui peria,;esieant ο: aoue ποια] κο, les |: mardis, jeucla 


. - ^ =. 
0 gamedcis, 


ies pendarmes fraagals se seat nenirSsa, surtout aa 
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debut de maire sejeur, au-dessous de tout avec les lateracsg, 
Le fsacax aJjuJeałt VAN. EEST s'est montrés pvartioulièrene αἰ 

" Ceux, Peur ua sul yi pour ua aes, 11 mettsit ea prison, 

+ tkan di buy stipprimadt lea colis K étui ma liraiteit et asas frappait., 


; 1% 3 
Lers de la Cop ortett oa Gu gI jain : platsi à la 
veille de ce depart, il y eut une maulfestatisa contre VAN HEST, ' 
qui fut ceespue aux eria de : "A MORT VAN HEST”, 
1944 


Neds 39kvi23 partis le 2I juillet dems dea ὑφ; 948 


5$ Aa aeu 111 étsieat de 82948 de voyageurs, ‘ais Stleus 
kavar tud Kratt#thés à ur train de wura, Pear demaer le chsage aux 


Pari cder: qui sursienÿ pu ocg apercevoir, ils eat falt was 
ise ea scène qui mens a plut$t surpria, Nous étions ciaquante 
E paar le Gépart, il y eut uae évasion, 
prude} 19 
Il εἰν eut aucun vrepréséstset lors du :6p x 
Ogivayear mous à Couaadó ai waos, 09148 1841918 ce] Ib qui 
évaec& Il a's Das iusiaté ot wens a conduits A 49, . Nous avoas 
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Arrété sur l'ordre de la céstapol nande le ier Juin 194à, conduit 

au camp de concentration de Drancy, j'y restai interné jusqu'a mi- 
décembre, Je fus alors évacué comme malade sur l'Hópital de iothschild, 
libéré enfin le 3 Avril 154. 

Pendent 61x mois et quinze jours, durée de ma iétentioa à Drancy- 
Gestapo, j’ai été amené rapidement par les circonstances à exercer sur 
une tres large échelle mon activité peuiutrique 1). 

A veine "installé" gi j’ose diro, je ‘us charge d’une des salles de 
malades, alors que le camp n’incluait que des homnes. 

Vers le début ce juillet, le bruit courut que sur l'ordre ues Alle- 
raads, it. all ait étre procédé à des arrestations en masse concernant 
cette néme caté:orie de citoyens français et J’étrangers receisés en 
zone- occupée par l’article III de l’ordonnance e®lemande du 37 Septer-— 
bre 1940, 

En effet, le 17 Juillet et les jours suivants, la police freiceive 
erréta des milliers de personnes des deux sexes qui furent co duite au 
Vélodrome d’Hiver où elles séjournèrent des jours et des nuits vour 
être diricées sur les camps de Drancy, de Reaume-la-ñolnade et ce 
Pithiviere, 

Les autorités du camo me confi?rent je soin d’or:eniser les Infir- 
meries de femmes, Ou aoorit alors, avec stuvefaction et angois:e, que 
dene la foule des victines de la razzin se trouvaient de aonoreux enr- 
fants de tous PGES, On me demaada le 20 Juilret de prévoir l’arrivée 
de quelques-uns d'entre eux, Les premiers oénetrérent au camo de Drancy 
dans des voitures de Oroir-30u;e le 21 Juillet 

J'eug elors l’intuition que mon rôle devait s’emplifier singuliére- 
ment : des enfants par centsines allaient connaître les rigueurs deg 
canos de concentration, les erfets de la promiscuité, de la sous- 
alinentation, Des contagions de toutes sortes Gtaien td prévoir. I] 
fallait voir grand pour 8e trouver à la hauteur des taches qui pour- 
raient nous incomver, 

J'arrival > persuader les responsables que nous devions libérer Jez 
locaux, préparer l'isolement des contæ'ieux, monter des lits, se munir 
de linge et de couvertures... Les événements se chargerent de me don- 
ner raison. 


Tous les jours ou tous les deux jours, amené gar des autobus qui ae 
guivaient pendent des heures, un véritaole flot humain devait aeferler 
dans l'enceinte du camp, hommes ae toutes conditions, vieiliarde, fen- 
mes, enfants que les gendarmes parqualent entre les varvelés, Cette 
foule sé Canalisait devant des tables où des i.ternes appartenant aux 
cadres recevalent pour en donner regu 1) tout l'ar ent pooseue par 
les arrivants. 

Puis d’autres internés diriveaient ceux-ci vers tel ou tel ces vingt 
Jeux escaliers desservant chacun quatre étages, Le tout forme un tra- 


1) Une étude plus extensive sur notre rôle médical, acconpa;:ce d’ob-- 
servations démograchiques paraîtra ultérieurement. 
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pèze de trois blocs avec une base livre, ouverte sur des terrains de 
banlieue, ensemble architectural d’un modernisme ayant visé à | econo- 
mic, dominé par les building à quinze étages en partie inhabitables et 
réservés aux pardes mobiles. 

3ientot le service des fiches et des pièces d’identité (di: des 
effectifs) dont étaient également chargés les internés, fut averti que 
les enfants des camps de %e aume-la-Rolande et de Pithiviers allaient 
nous arriver en foule. On devait attendre leur venue par 700 ὦ sOC A 
la fois, accompagnés pour faire un convoi de 1000 individus par des 
femmes, meres, soeurs ou personnes quelconques, 

Certains de ces voyages eurent lieu en wagons à bestiaux, plombés, 
mettant 10 à 16 heures pour couvrir les 80 ou 100 kilomètres, munis 
de deux seaux var wagon, l'un contenant de l'eau, l'autre pour les 
besoins naturels, On devine dans quelles conditions les enfants arri- 
velent ἃ la care du Bourget, puis au canp de Drancy. C’est d’ailleurs 
ainsi qu’ils partirent tous en denortation. 

Une iifimnerie de 14 lits, puis une seconde étaient déjà remplies. 
La venue en foule des vetits internés causa un afflux énorme de mala- 
des, Au bout de dix jours, six infirmeries fonctionnaient sans arrêt, 
je dirai dans quelles conditions, 

D'autre part, l’inportante transversale du trapèze drancyen, dite 
bloc III, grace à ses escaliers latéraux, s’adaptait à un isolement :. 
je pus disposer d'un, puis de deux éta es de contagieux comprenant 10 
Salles et petites pièces. 

Débordés, submer.és les uns et les autres, aux infirmeries, au bu- 
reau des effectifs, tandis que se vréparaient les déportations par 
fournées de mille, il n’est ;uère possible de donner que des chiffres 
aporoximatifs. 

J'ai conservé des indications assez précises seulement sur la pé: io- 
de qui s’étend du 21 juillet au 9 septembre inclus, Durant ces 50 jcurs 
5.500 enfants ont passé au camp de Drancy, Le nombre 168 malades hos- 
vitalisés dans mes salles a du atteindre 9204, soit 900 à 1.000 au bas 
Tot, des centaines d’autres étant soignés, pansés à la consultation 
externe {appelée dispensaire). 
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J'ai dit que très rapidement les infirmeries g'étaient remplies, Ce 
fut dans les conditions suivantes : 

Au début, nous n’avions que des lits d’adultes, donc pas de petits 
lits pour les enfants ni de berceaux pour les nourrissons, Qaund 16 
nombre de malades excéda le total de places disponibles, je dus mettre 
deux enfants dans le meme lit, puis j'en mis trois, deux Y la téte, un 
au vied, ce qui constitua un spectacle peu banal et que l'on ιι᾽ενελῦ 
pas vu, je crois, dans lee hôpitaux français depuis la fin du XVIII? 
siècle, Cela se comoliqua du fait que l'on fut très vite à court de 
irapa et bientôt, il n'y eut oar lit qu'un drap ou pas de drao du tout 
et une seule couverture, car l’étuvage ne pouvait fonctionner en rap- 
port des entrants et sortants. 

Nous manquames d’alèzes, de blouses pour les contagieux, 

Le Service Social énuisa rapidement ses réserves de linge, Ce aul 
conPliquait le proulème du couchage, était le nombre très important 
des dermatoses et des diarrhées, 

Après quelques semaines, les autorités du camo purent obtenir des 
lits d'enfants, ce qui vermit d’hospitaliser individuellement chaque 
jour 150 malades, mais je dus garder des lits ordinaires pour les grands 
enfants ainsi que pour ouelques adultes au oloc III des contagieux. 
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Je donne plus loin des précisions statistiques sur leg diverses ma- 
ladies traitées à Drancy, D'abord, il convient d'expliquer le fonotion- 
nement médical, Je tiens à citer ici les noms de ceux qui rendirent 
des services considérables et que j’eus la chance de découvrir comme 
Ας. 1808118, Ce furent : Melle le Dr. SALMON, d'origine lorraine, l’une 
de mes anciennes élèves que je chargai du service des contagieux, le 
Dr. ERLBERG, d’origine roumaine et naturalisé français, qui avait fait 
ses études & Nancy et travaillait à la Faculté de Lille, enfin Melle 
TISCHAUER d’origine allemande, naturalisée francaise, en Se année de 
médecine (elle avait fréquente le service de M. GRENET). De jour et 
de nuit, avec une intelli:ence et une conscience absolument exept ion- 
nelles, ils remplirent la mission que je leur confiai, Tout etait fait 
rien n’était oublié, Ces trois médecins malheureusement ont été dépor- 


tés. 


Une autre chose était de recruter le personnel appelé à surveiller 
les infirmeries et à assurer les soins. Il nous faliut, en 24 ou 48 
heures, le sélectionner parmi les milliers de femmes arrachées à leur 
foyer quelques jours ou quelques semaines auparavant, abruties ou eici- 
tées, la plupart désespérées, 

Voici comme je procédai : je passai successivement dans tous lez 
escaliers et les étages des trois blocs, A chaque étage, la même scène 
ge renroduisait., Quand on avait franchi une porte en planches, on a:- 
rivait comme dans une soute d'émigrants. Des hommes et femnes de tous 
ages se précipitaient vers l'arrivant, s’agrippant à lui, le suppliont 
pour des malaues, pour des vieillards, pour des nourrissons, demandent 
de l'eau, du lait, des nédicanents, des paillasses, des couvertures. 
Quand on avait pu malaisement franchir le cercle, on découvrait d’av- 
tres malheureux, silencieux ou gémissants, accroupis, étendus à même 
le cinent des murs ou du basement. Que de foie fümes-nous apneléé nar 
la suite, dans des conditions à peine moins lamentables, pour vérifier 
le diagnostic d’une diphtórie ou d’une scarlatine (1), 

Le chef de chambrée essayait d'obtenir un silence relatif et deman- 
dait s'il y avait des femmes médecins, étudiartes en médecine, sage- 
femres, infirmières divlômées, secouristes, dentistes ou à défaut des 
étudiantes des facultés des sciences ou des lettres ou tout simlement 
des volontaires, 

Un certain nombre de nos surveillantes et infirmières ainsi orééeg 
furent d’ailleurs déportées dans les mois qui suivirent, 


uelque temps epres arrivèrent avec leurs nourrissons les néres qui 
EM uie en vole de grossesse, avaient été internées à la katenite i 
de 1l’Yopital de Rothschild puis, ayant accouché, étaient renvoyées à 
Drancy après un laos de temps variable, Ainsi deux petites salles se 
trouvaient remplies et pour les enfants qui n’étsient pas nourris au 
sein se posait le probleme de l’allaitement artificiel, 


pendant les 50 jours où ma statistique fut à près à jour, j’avais 
pu additionner : 


(1) Seuls les internés non déportables ou appartenant aux cadres ^e 
trouvaient dans des étages réservés avec des ohálits à deux éta- 
ges et des matelas ou des paillasses, 
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150 diarrhées dont un certain nombre à type de colite dysentéri- 
forme, 

300 dermatoses (gale, impétigo, echtyma, etc...) 

130 à 150 an,;ines érythémateuses ou pultacées, 


udi 


Aux contagieux, 8 fièvres tyohoides, 28 oreillons, varicelles, coque- 
luches et rubéoles, 40 roujeoles, 16 scarlatines et 14 diohtéries, 

Quand je fus évacué de Drancy, environ 5 mois après l'arrivée des 
premiers enfants, je ne comotais vas une typholde de plus, mais une 
centaineé de rougeoles, 60 scarlatines et 43 diphtéries. 

Ces chiffres suggèrent une remarque, car ils n’expriment qu'un côté 
de la vérité; de nomoreux enfants n'ont fait que passer dans le Camp 3 

combien étaient en incubation de fièvre éruptive ou en instance de 

(éfontérie au moment de leur départ en wa:ons plombés pour la 3ilésie 2) 

D'autre part, les exigences des Allemands firent que des enfants 
hospitalisés durent quitver les services insuffisanment guéris pour 
Etre dévortés. 


CIFHTERIES.- Parmi les contagieux, 10% de scarlatines 30% de diphtéries 
concernaient les adultes, L’annonce des premiers gas de diphtérie jcia 
une certaine panique dans le camp aussi bien chez /internés que dene le 
personnel administratif et policier. Nous nous étions demandé si nous 
pourrions : a) Isoier lce diphtéries; Ὁ) Les soigner correctement; 

ο) Comrent, d’eutre vart, poser un diagnostic précoce, car les servi- 
ces d'hospltalisation de Drancy n'étaient pas encore en posse ssion 

d'un laboratoire qui ne fut installé qu’aprée mon départ. 

Apres plusieurs conci'iabujeg avec les autorités du camp, je fus 
avisé qu'il n'était pas possible d'envisager l'évacuation des malades 
contagieux : ils devaient être traités sur piace. Mais au bout d’un 
mois, l’épidémie marque une recrudescence et la question fut reconsi- 
ἀότόο. Apres la lée diphsérie, j'obtins enfin cain de cause; il fut 
convenu que les malades seraient évacués à l'Hopital Claude-Bernard, 
Far la suite, une ambulence vint chercher les diphtéries deux ou trois 
jours apres gue la demande en eut été faite, mais bien plus tard cer- 
taines fois. Quant aux tubes ensemencés, en principes, iis deyaient 
Ctre confiés le jour même au Laboratoire municipal de la Préfecture de 
Police, meis dans la, watheawe®, nous ne recevions vas de résultats avant 
le 4e jour et certains ne nous parvinrent 81848. 

- wat 
En fait, il nous a toujours fallu porter un diasnostio précoce, uni- 

uement clinique ct traiter la maladie durant au moins ies deux ou 
trois premiers jours. Les qu'une gorge paraissait suspecte, un oto- 
rnino-laryngologiste que nous avions chargé de ce soin prélevait un 
fragment de l'enduit et nous essayions de le dilacérer et de le dis- 
soudre dans l’eau, Si l'on n'y parvenait pas, le traitement était im- 
médiatement mis en ocuvre. Jamais cette: meamotumme ne s’est montrée on 
défaut, prahy 

Les conditions du camp favorisaient dans un certain sens le diag- 
nostic très précoce de la diphtérie, la moindre douleur d’angine, gur- 
cout chez les enfants, étant signalée au dispensabre qui fonctionnait 
jour et nuit, J'ai done pu juger, dans des conditions que j'ai rencon- 
trées rarement dans les services de contagieux où j'ai passé, «ο 1a 
valeur de l'injection unique, En principe, je faisais injecter le sérum 
moitié sous-cutané, moitié intra-musculaire à raison de - comme dose 
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d’attaque - 500 U au m. &Rimum oar kilog, pour les formes communes, 1000 
à 8000 U pour les formes sérieuses ou 8ubmalignes, 

J'ai pu obtenir par la suite des renseignements de , 1'Hópital Claude- 
Bernard sur le sort de ceux que j'y fie évacuer. Il πα paru, autant 
qu'on veut conclure avec 45 cas, que 1) injection massive a été impu is- 
sante dans 2 cas à juguler l’évolution d’une diphtérie sérieuse, malgré 
l’association rés ull? re de L’anatoxinothérapie suivant la méthode pré- 
conisée par 111. RAMCN et lEBRE. 

J’ai donc repris la méthode des injections répétées comme je l’avais 
toujours pratiquée depuis mon internat au Pavillon de la ---- à 
l’Hopital des Enfants-Malades,. 

En outre, nous avons prescrit ré,ulierement de la vitamine C, "dans 
quelques cas,des.sulfamides, Nous n’avons disposé que de doses médiocres 
ας strychnine et pas du tout de desoxyccrticostérone. 

Sauf erreur, sur les 45 cas, trois malades, soit 7% ont dû mourir 
à Olaude-Bernard, car je ne compte pas un enfant venu de Beaun-la- 
Rolande atteint de paralysie diphtérique et qui a guccombé quelques 
jours après l'entrée. 
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PORTEURS 1 DE GEIT'ES.- On pense bien que nous fimes vite encomourés par 
les porteurs de :ermcs, car des ensemencements furent vratiqués chcz 
les malades guéris et au cours de nombreuses angines suspectes, J'ai 
eu l'idée de les traiter ainsi : 
a) Tous les deux jours, injection d'une petite dose d'anatoxine diph- 
térique, soit 1/4 à 1/2 ςς. Ὁ) Le jour intermédiaire, inetillations 
entre les paupières de 1 cu 2 :outtes de solution de mercurochrome à 
lg et badigeonnage des anye dales avec la méme solution, 

Tous les ensemencenents chez les porteurs à? germes sont devenus 
négatifs au bout d’un maximum de 90 jours. Peut- -Etre cette méthode 
mérite-t-elle d’être tentée sur une plus large échelle, | 
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8e rues et v uilles suffisant nous pormit de commencer la trirle 

bake το Pet i chez le personrel dea cusres, en commencant per 

celui des infirmeries et chez quelques acoleecente. Mais nous ne pumes 
orutiquer que la lere vaccination, en tout chez 120 ou 130 individus, 

Taute d’anpoules pour continuer. 

" Quand 1* épiaémie parut g'ótendre, les autorités françaises du car: 
comnencerent à g’ émouvoir, On me demanda de vacciner tous les inter:és 
du camp de Drancy, à condition de ne pas gêner le rythme des déporta- 

tions! Il fallut faire entendre que tout vacciné devait étre conside 
vwe indisponible pendant 48 heures, Alors crant les rois qui sguivi- 
rent, nous mous efforcames de vacciner des milliers d’individus qui, 
sachant qu’on allait les déporter, essa;aient par tous les moveue 
J’échapoer à ce qu'ile considéraient comae une douloureuse superf?..i*3, 
A chaque βέπισε, un quart, partois la moitié des inscrits nanguaient 
il était matériellement impossivle de les retrouver dans les & at, 
ess mes étages où ils pouvaient être cachés. Il fallut menace” dc 
notions (vorivation de colis) pour arriver à un résultat aporécia 18. 
Un fait certain, c’est qu'après la seconde série vaccinatoire, l'épi- 


c 


démie se ralentit, 


MALADIES DIVERSES.- A propos de contagieux, j'ai constaté dans troi 
cas de scarlatine une épisclérite assez tenace, symptome que je ne 





VACCINATIONS PRE VENT IVES.- Grace à l’Insritut Fasteur, un nombre de 
(4 
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Vers le mois d'Octobre, survint une recrudescence de cas de scarla- 
tine, en particulier au bloc III, dans les petites salles et chambres 
où se trouvaient entassés les mères avec leurs nourrissons dont gue l- 
ques-uns au sein et meme avec des frères ou soeurs plus âzés, Il fut 

facile de noter qu'autour d'un cas central se manifestaient chez des 
nourrissons de la méme chambrée des états fébriles avec angine erythé- 
mateuse, lacunaire ou sans signes cliniques, Cela pose une fois de 
plus le provleme de 17 inmunité scarlatineuse, dont l’origine vourrait 
remonter ainsi au oremier âge; malgré la promiscuité, 60 à 70% des in- 

dividus environnants n'ont témoi; ené d'aucun symptôme morbide pouvant 
Être rattaché à la maladie, J’ai constaté qu'une scarlatineuse qui al- 
laiteit son enfant de 8 mois ne lui passa pas la maladie et réciproque- 
ment un nourrisson de 3 mois atteint de scarlatine typique, laissa sa 
mère absolument indemne, 

Je dois si naler à ce pronos que, contrairement à ce que MARFAN en- 
seignait, gGa"1l 5 “avait et ais vu de scarlatine au-de ssous de l’âge de 
8 ans, j’ai constaté à Drancy deux cas dans La premiere enfance, celui 
relaté ci- ‘dessus et un per chez un enfant de un an. Mon expérience 
antérieure m'avait déjà convaincu que de tels faits ne sont pas excep- 
tionnels. | 

Les gales infectées furent ον P2 pendant 1 ou 4 jours par 
i application de violet de gentiane et pommade sulfamidée, puis soumi- 
ses au traitement classique avec la solut ton spécialisée au benzoate 
de benzyle. Nous administrions par surplus des comprimés de 1163 F 
ou de 695 per os, ians les formes compliquées d’impétigo, de pustules 
et d’echtyma, 


A sisnaler qu’en octobre un certain nomore d'hommes et de femmes 
furent atteints de iaunisse, dont un cas à forme méningée, En toute 
vraisemblance, il s’agissait d'une petite évidémie de leptospiïose. 

Il est à remarquer qu'avec l'apparition de ces ictères coïncida dans 
les services infantiles une série de cas fébriles d'évolution diverse, 
l’un aveo ictère, d’autres sans jaunisse à forme pseudo-gripoale, pseudo- 
berg ondulante, pseudo-palustre méme , dont le début ae situait en 
néral entre lea 7 et 10 Octobre, Chez certains malades, l’appella- 
pee de tyono-zrionose nous oaratt tout à fait légitime., 
A meh orm c 
CONDITIONS | D'EYGIEUE - Les causes de morbidité du camp tonbaient sous 
le sens. A cette évoque, le camp de Drancy était suapirepes. et certains 
143118 sa copulation atteignit celle d’une petite sous-prérecture, jus- 
qu’à 6.600 internés, Come nous l'avons dit, des chambres étaient gur- 
ceunlées, des étages et des escaliers souiliés de déjections malgré: 
jeg efforts des services de nettoyace, à peu près tous les chalits 
fourmillaient ae punnises et le se rv ice médical en souffrait cruelle- 
(cnt. On avait beaucoun de peine à détecter les pouilleux, à les fon- 
finer dans une chambrée spéciale et à obtenir un épouillement définitif 
faute de matériel, la désinfection et l’étuvage πε s’effectuaient ju’ 


avec retard, 


(i 


Au moment le plus critique des "grands arrivages" qui devaient pré- 
céder les déportations massives, le vidase des ordures était insuffi- 
sant, les lieux d’aisance étaient assiévés jour et nuit et l'on avait 
de 8 difficultés à y entretenir un semblant de propreté. En l'absence 
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: de tenps et de matériaux, on décida de creuser de petites tranchées en 
- plein air sur un terrain vague à l'extérieur d'un des blocs, Elles se 
trouvèrent malheureusement à une très courte distance de la plus im- 
vortante de mes infirmeries, Dès qu'on ouvrait les fenetres, les mou- 
ches remplissaient la salle, sans que nous possédiions de moyens effi- 
caces contre cette invasion. 

L’une des difficultés non des moindres de notre mission était due 
au comportement de certaines internées quand on voulait les séparer de 
leurs enfants at eints de scarlatine ou de diphtérie. Elles croyaient 
ne plus les revoir et dea crises d'excitation indescriptibles eurent 
lieu. 

J'ajoute que ces scènes 8e corsaient du fait que dans le même bloc, 
on avait créé un isolement pour leg agitées et les démentes que l’on 
entendait lugubrement hurler de jour et de nuit. Plusieurs d’entre elles 
se suicidérent en se jetant au dehors du haut des étages. 

Il fallut faire poser des fila de fer barbelés pour isoler complè- 
terent les services de contæ;ieux où des meres parvenaient à s'intro- 
duire, 

Voici les mesures que nous avons édictées pendant cette période dif- 
Ticile 5 
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a) mfants rasés dans la mesure du possible, Ongles coupés ras et.pas- 
sés au violet de gentiane. Chez ceux atteints d'impétigo du visage, 
port i'un masque de gaze, 


b) Chasse aux mouches dans les infirmeries; suppression des visites. 
c) Port de voile obligatoire chez les infirmières. . 


d) Chez tous les contazieux, vaccination à petites doses réfractées 
d'anatoxine diohtériaue, ainsi que chez les enfants voisins de lit 

deg cas de diohtérie avec injection concomitante de 1000 U de sérum 
de ROUX, 


e) Injection de sang maternel à tous les enfants agés de moins de 30 
mois ‘ce gui fut difficile à obtenir). 


f) Frise de sulfamides rendant deux jours, à titre nréventif, par les 
enfants ayant été en contact avec des scarlatineux, 
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Nous parvenons au terme de cette narration et c'est ici qu’il con- 
vient de mettre en lumière ce qui, rétrospectivement, nous a paru le 
nlus singulier au point de vue pediatrique. 
|» Adultes et enfants ont vécu à Drancy pendant des mois et surtout 
pendant 50 jours, dans des conditions physiques et morales que nous 
avons laissé deviner. L’entassement dans des locaux impossibles à tenir 
oropres, ie sol de La grande cour étant inonde par les fortes pluieg 
et poussiéreux de machefer par le grand soleil, l’inauffisance des 
douches, de l’étuvae, du lavage, la médiocrité des rations alinentai- 
res et leur absence à peu près absolue en vitamines, la diffioulté 
d'assurer les soins médicaux aux enfants avec le peu de personnel qua- 
lifié et de médicaments dont nous disposions, tout cet ensemble défi- 
cient aurait dû entraîner une morbidité des plus variées et une morta- 
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lité élevée (1), 

Cependant, les virages de cuti-reactions chez les enfants agés de 
moins de 15 ans (15 à 20% de positivité a l'entrée) ont été peu nom- 
creux et je n'al observé qu'un cas de typho-bacillose; pas d’érythème 
noueux, de pleurésie séro-fibrineuse, de tuverculoge ostco-articulaire; 
cas de méningite tuoerculeuse. | 

zn tout et pour tout : deux cas de fievre typholde dont un chez un 
enfant. Pas une polyomyélite; pas une méningite cérébro-Spinale; pas 
d'infection d’allure seoticémique, malgré les centaines de dermatoses, 
de gale infectée, d'angines intenses. Il y a des grâces d'état! Leg 
otites ont été relativement fréquentes, mais bénigmes : un séul enfant 
a au étre évacué pour mastoldite. 

En dehors de 4 enfants morts de diphtérie - sauf erreur - {dont 3 
à 1’H5pital Claude-Bernard) sur les 45 cas observés en l’espace de 5 
mois, j'ai compté trois enfants décédés, dont un mongolien atteint de 
rougeoic, une broncho-pneumonie chez un polyinfecté (rougeole, vari- 
celle, cogueluche), un enfant évacué pour tumeur cérébrale et opéré, 

Evidemment ta plupart des enfants n'ont séjourné au camp que quel- 
ques semaines, meis des centaines d'autres y sont restés plusieurs 
nois, Que cette collectivité enfantine, que ces nourrissons dont 17 ae 
du plus jeune ne dépassait pas 20 jours, n’aicut pas été décinég, est 
certes l'un des faits qui m'ont le plus frappé durant mon internement, 

Il y a toutes raisons de penser que les efforts sans relâche de noe 
assistants et de nos infirmières ont contribué à cette sauvegarde. 

Nous voulons encore espérer - jusqu'à de plus positives informations - 
que la plupart de ces eníante n'ont pas péri sur l'ordre des Allemands 
dans les solitudes de l'Est, 


| : v - ‘ δα | 
Comrunicative à la Société de Pediatrie le {6 Débembre 1948), 


1) Parni les adultes arrêtés le 17 Juillet, on comptait des tubercu- 
leux porteurs de bacilles, cert:ins en cours de Collavsothérapie, 
Il fallut deux mois avant qu'on pat installez un appareil radicis- 
gique et pratiquer des pneumo-tnorax artificiels, Nous comptêmes 
a certains moments prés de 40 malades atteints de lésions ouvertes 
et qui se promenaient librement dans le camp. 
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Pour copie conforme à l'original, 


Four le Garde de Sceaux, Ministre de la Justice. 


Le Directe binet : 
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